
 
 
 
 
 
 

HISTOIRE DU SIREN-WASSMER H-230 F-CCHZ 
 
 

Ce planeur monoplace de performance à pilotage couché est une évolution de 
l’Edelweiss, afin de répondre à la définition de classe libre puisque, pour les Championnats du 
monde 1963, aucune machine sérieusement compétitive n’était présentée. Malheureusement 
ce planeur, dont la mise au point n’a pas été terminée en temps voulu, ne fut pas présenté. 

 
Il est constitué d’un fuselage SIREN très proche de celui de l’Edelweiss à une 

différence près cependant : l’allongement de la partie arrière de 85 cm permettant 
d’augmenter le bras de levier des gouvernes. On notera également l’identité des gouvernes, 
également réalisés par la SIREN. Ces éléments ont été réalisés par l’atelier régional de 
Beynes. 

 
La voilure WASSMER étudiée par Collard et réalisée chez Merville est par contre 

complètement différente et destinée à l’origine au prototype du Wa-24. Réalisée en trois 
parties, avec un élément central de 8 m d’envergure fixé en trois points sur le dos du fuselage. 
Les deux éléments extérieurs qui supportent les ailerons sont de forme composée, 
rectangulaire et trapézoïdale. Le profil de la voilure est un dérivé de la famille des 65, 
l’allongement est de 22,5 et la surface de 14,4 m2. La construction est du type travaillant à 
revêtement épais monté sur des nervures pleines. Le matériau utilisé étant le bois, le 
constructeur assure cependant un excellent fini des surfaces. 

 
Un marché STAé devait intervenir. 
 
Le prototype a été sorti le 30 décembre 1962 sur le terrain d’Issoire. Toutefois, les 

dernières opérations de finition et de contrôle ont repoussé d’environ une semaine, le premier 
vol. 

 
Ce planeur a effectué son premier vol le 6 janvier 1963, à Issoire, aux mains du 

pilote d’essais Simon. Bien que gâtés par de mauvaises conditions atmosphériques, ces 
premiers essais ont été pleinement satisfaisants. Les jours suivants ont été mis à profit par le 
pilote constructeur et Gérard Tahon du CEV pour effectuer le maximum d’essais avant 
l’envoi de l’appareil au Havre où il doit être embarqué pour l’Argentine. 

 
Puis, par lettre 36 042/STAé/A5 du 4 juin 1965 adressée au CEV, il est demandé à 

ce service de livrer le planeur au SMFA à Saint-Cyr. 
 
Le H-230 est pris en compte par le SMFA par Bulletin MO1bis n° 718/10438 du 

12 juin 1965 et bulletin AE n° 2025 du 28 juin 1965. À cette date, l’appareil est stocké à 
Chavenay et une note n° 2465/M1/526 du 19 juillet 1965 est adressée au centre de Saint-Cyr 
pour faire procéder à son enlèvement. À compter du 28 octobre 1965 le planeur est stocké à 



Saint-Cyr. Une note de M. Mattei du 28 octobre 1965 indique : « Appareil en mauvais état. À 
proposer à la Commission de Réforme ». Le planeur est réformé par la Commission de 
réforme du 24 mai 1966 (procès-verbal n° 3) et le Centre de Saint-Cyr en est informé par 
lettre n° 2347/135F/442 du 16 juin 1966 qui précise que le planeur doit être détruit sur place 
après récupération des éléments utilisables (Pièce comptable de sortie n° 1790 du 17 juin 
1966). 

 
Par lettre n° 3041/219 du 2 septembre 1968 le SMFA signale à la Direction 

Technique Aéronautique que ce planeur est toujours stocké dans un hangar de Saint-Cyr et lui 
demande la destination à donner à ce matériel. Celui-ci est repris en compte par lettre 39 390 
STA/A5 du 10 septembre 1968 et Certificat d’entrée en compte n° 2390/T3 du 12 septembre 
1968 puis réformé par la Commission de réforme du 15 novembre 1968 (procès-verbal n° 11) 
car inutilisable pour des raisons de sécurité. La note n° 4134/SMFA/T12/287 du 25 novembre 
1968 au centre de Saint-Cyr donne accord pour réforme et destruction sur place après 
récupération des équipements. 

 
Le fuselage a dû alors être détruit, mais les ailes et les empennages, préservés par 

un hasard miraculeux, ont été offertes par le SMFA au GPPA au début de 1992. Elles sont 
exposées dans le Musée de l’Air angevin depuis septembre 1993. Lors du transfert vers 
Marcé, ces ailes sont stockées puis, à la suite d’une conversation au Bourget le 28 juin 2002 
entre Christian Ravel, président du Musée régional de l’Air d’Angers et Philippe Monniot, 
président d’Issoire Aviation, elles sont offertes à ce dernier. Toutefois, ce n’est que le 3 juillet 
2007 que ces ailes seront transportées à Issoire. 
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